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Obésité: les géants de l'aliInentation visés
Trois ans d'enquête établissent com- Food », désignant les grandes multinatio- craindre le pire: une opposition puissante

ment les multinationales agro-ali- na1esagro-alimentaires. Qui, avecleprofit des intérêts commerciami.,un manque de
mentaires manipulent gouverne- comme seul objectif, pillent la Terre en leadership politique et une demande so-

ments et opinion pour obtenir davantage nourrissant très mal lamoitié de la planète . 1 d h t' ffi t'. tr' Clae e c angemen msu san e em-deprofit.Au prixde la santé dedizainesde et en laIssant malnu ISou mourant de pêchent toute action sur la syndémie glo-
millions ~e pers0.nnes,~ans une analy~e faim près de trois milliards d'humains. En baIe, avec des taux croissants d'obésité et
robuste dune SOlxantamede pages tres somme, ce rapport établit l'interaction d'émissions de gaz à effet de serre et des
denses et ultra-documentées, 43 experts mondiale de l'obési~é,d~ la dénutriti~m:t taux stagnants de sous-nutrition .•
lancent un pavé dans la mare de « Big du changement chmatIque. Ce qUl faIt

Comment l'industrie inocule
l'épidémie d'obésité à la planète

SANTÉ Trois ans d'enquête établissent comment les gouvernements sont manipulés

••..«The Lancet )} dévoile
les dessous de l'industrie
alimentaire.
••..Le profit, au prix
de la santé de millions
de personnes, qui
meurent d'avoir trop ou
insuffisamment mangé.

Deux mille milliards par
an, quatre fois le PNB
de la Belgique. Si les

quatre millions de morts qui en
sont victimes chaque année, soit
davantage qu'un tiers des habi-
tants de la Belgique, vous
laissent de glace, le prix de cette
pandémie ne devrait par contre
pas vous laisser insensible. Dans
une analyse robuste d'une
soixantaine de pages très denses
et ultra-documentées, 43 experts
issus de 14 pays lancent un pavé
dans la mare de « Big Food », dé-
signant les grandes multinatio-
nales agro-alimentaires. Qui,
avec le profit comme seul objec-
tif, pillent la Terre en nourrissant
très mal la moitié de la planète et
en laissant malnutris ou mou-
rant de faim près de trois mil-
liards d'humains. Ils publient ce
lundi matin le résultat de trois
ans de travaux dans le Lancet. Le
Soir vous le dévoile.

1De quoi s'agit-il? Les experts
désignent la « syndémie

mondiale» comme la plus
grande menace pour la santé hu-

maine et planétaire. Sous ce
terme barbare, ils désignent l'in-
teraction mondiale de l'obésité,
de la dénutrition et du change-
ment climatique. «Au cours des
vingt dernières années, et malgré
la croissance, la dénutrition di-
minue trop lentement pour at-
teindre les objectifi mondiaux,
aucun pays n'a inversé son épi-
démie d'obésité et les mesures po-
litiques globales pour contrer la
menace du changement clima-
tique ont à peine commencé ».
Les personnes exposées à l'obé-
sité décèdent prématurément à
cause de maladies cardio-vascu-
laires, de cancers gastro-intesti-
naux ou du diabète.

2 Quelle ampleur? «815 mil-
lions d'individus souffrent

de la faim, et 2 milliards sont
victimes de malnutrition, c'est-à-
dire que leurs régimes alimen-
taires sont insuffisamment di-
versifiés et qu'ils manquent de
certains micronutriments essen-
tiels - les carences les plus fré-
quentes sont enfer, en iode, ou en
vitamines A ou C. En Afrique et
en Asie, l'estimation des pertes
économiques qui y sont liées va-
rie entre 4 et 11 % du PIE. Enfin,
le changement climatique aura
dans les années qui viennent des
conséquences économiques consi-
dérables, de 5 à 10 % du PIE »,
explique Olivier De Schutter,
professeur à l'UCLouvain et l'un
des 43 experts qui cosignent ce
rapport. « Obésité, malnutrition

et changement climatique sont
interreliés. Ils ne sont en défini-
tive que les conséquences visibles,
ou les symptômes, de certains
choix de société. Dans la termi-
nologie médicale, une syndémie
est un ensemble de problèmes de
santé interreliés qui affectent
l'individu, et qui se renforcent
mutuellement; le terme désigne
des défis majeurs que nos sociétés
affrontent, mais que l'on peut
faire remonter à des causes com-
munes et qu'il est donc plus çffi-
cace de traiter ensemble ».

3Quelles proximités avec l'in-
dustrie du tabac? «Nos ré-

gimes alimentaires sont prrfon-
dément formatés par un envi-
ronnement alimentaire qui, no-
tamment par la publicité qui
nous cible,fait passer l'augmen-
tation des profits du secteur de
l'industrie de l'agroalimentaire
au-dessus de la santé despopula-
tions: le marketing de boissons
sucrées, de confiseries et de
snacks vers les enfants et les ado-
lescents en constitue la face la
plus scandaleuse. Les mesures
que nous devons prendre d'ur-
gence pour atténuer les ruptures
climatiques sont retardées, voire
arrêtées, par les acteurs écono-
miques qui y voient une menace
pour leur compétitivité et conti-
nuent defaire passer la maximi-
sation desprofits devant l'intérêt
des générations futures », plaide
Olivier De Schutter. Copiée sur
la convention-cadre de l'OMS
sur le tabac, une convention-
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cadre sur les systèmes alimen-
taires (CCSA)exclurait explicite-
ment l'industrie alimentaire de
l'élaboration de politiques ..
«Bien que la nourriture diffère
clairement du tabac parce qu'elle
est nécessaire pour soutenir la
vie humaine, les aliments et les
boissons malsains ne le sont pas.
Les similitudes avec Big Tobacco
résident dans les dommages que
ces sociétés occasionnent et dans
les comportements des sociétés
qui en bénijicient. Une conven-
tion-cadre sur les systèmes ali-
mentaires aiderait lespays indi-
viduels à se difendre contre les
intérêts commerciaux, réoriente-
rait les vastes subventions qui
bénijicient actuellement aux in-
dustries malsaines et offrirait
une transparence totale », ex-
plique le professeur William H.
Dietz (Université George Wa-
shington).

4 Quels remèdes? «Les inci-
tations économiques doivent

être repensées et des subventions
gouvernementales de 5.000 mil-

liards pour les combustibles fos-
siles et les grandes entreprises
agricoles du monde doivent être
réaffictées vers des activités du-
rables, saines et respectueuses de
l'environnement. En outre, un
fond philanthropique mondial
d'un milliard de dollars doit être
créépour aider la société civile à
plaider en faveur du change-
ment pour briser des décennies
d'inertie politique », dictent les
experts. «Permettre aux déci-
deurs politiques de travailler à
l'abri de l'influence des lobbies,
améliorer la transparence et la
reddition des comptes de l'action
publique, et favoriser les méca-
nismes de démocratie participa-
tive, c'est se donner les moyens
d'avancer tout à la .fOis sur la
santé, sur l'environnement et sur
la justice sociale », explique Oli-
vier De Schutter.

5 Pourquoi ce sera difficile?
Une opposition puissante

des intérêts commerciaux, un
manque de leadership politique

et une demande sociale de chan-
gement insuffisante empêchent
toute action sur la syndémie glo-
bale, avec des taux croissants
d'obésité et d'émissions de gaz à
effet de serre et des taux stag-
nants de sous-nutrition.

«Le modèle commercial domi-
nant des grandes entreprises in-
ternationales du secteur despro-
duits alimentaires et des bois-
sons, axé sur la maximisation
desprofits à court terme, conduit
à une surconsommation d'ali-
ments et de boissons pauvres en
éléments nutritifs dans les pays
à revenu élevé et de plus en plus
dans les pays à revenu faible et
intermédiaire. La coexistence de
l'obésité et du retard de crois-
sance chez les mêmes enfants
dans certains pays est un signe
d'alerte urgent - et les deux se-
ront exacerbés par le change-
ment climatique », explique le
docteur Richard Horton, rédac-
teur en chef de The Lancet. _
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l'expert « L'industrie alimentaire pousse
à la consommation de manière critiquable »
ENTRETIEN

Jean Nève, professeur émérite à
l'ULB, préside le Conseil supérieur

de la santé.

Le régime alimentaire sain selon « The
Lancet» permet de réduire de 19 à
23 % les décès prématurés. Ces
propositions vous semblent-elles
réalistes?
La première qualité de ee rapport
est d'insister sur les enjeux énormes
auxquels l'humanité est confrontée
si elle veut pouvoir continuer à s'ali-
menter de manière correcte et équi-
table face à des besoins croissants
alors que les changements clima-
tiques n'annoncent rien qui vaille
pour l'avenir. Et pourtant les dérives de
notre alimentation qui mènent notam-
ment à l'excès depoids avec le lot depro-
blèmes de santé qui en découle, sont dé-
noncées de manière véhémente depuis
plus de 30 ans. Malgré les mises en
garde répétées, les gouvernants n'ont
pris conscience qu'extrêmement lente-
ment de ces aspects et les tentatives de
solutions n'ont actuellement nullement
infléchi les tendances.
La prise de conscience récentepar les ci-
toyens de la problématique du climat est
exemplaire mais ne doit pas cacher l'ur-
gence de se mobiliser également pour le
devenir de notre alimentation. Notre
pays occupe la queue du peloton des na-
tions qui tentent d'agir sur le phéno-
mène, paralysé qu'il est par la redistri-
bution absurde de certaines compétences

dont la prévention. Malgré des initia-
tives individuelles fort louables de se
tourner vers l'alimentation «saine », la
majorité des consommateurs se com-
plaît dans un con.fôrtalimentaire large-

ment dirigé par les inté-
rêts à court terme de la
production, de l'industrie
et du commerce. Le régime
alimentaire proposé par
The Lancet peut paraître
excessif si pas dérangeant.
Et pourtant, il est lucide,
crédible et justifié. Les ré-
orientations suggérées ont
déjà été proposées dans
quasi tous lespays évolués
mais à une échelle man-

quant nettement de réalisme, de volonté
et d'ambition. Nous voici àprésent dans
la phase de vraie « révolution ».

Faut-il arrêter de voir les obèses comme
des malades incapables de se contrôler
pour les considérer comme victimes
d'un génocide qui ne dit pas son nom?
Loin de nous actuellement l'image de
l'obèse resplendissant et heureux. La
prise de eonscience de la situation est à
présent claire: lephénomène est en aug-
mentation lente mais constante et ne
cède pas, en ce compris chez les plus
jeunes, malgré les nombreuses tentatives
d'infléchissement. De plus, les relations
avec la détérioration de l'état de santé,
avec perte de qualité de vie et décèspré-
maturé, sont totalement avérées. L'idée
d'un environnement« obésogène» a ga-

gné beaucoup en crédibilité. À moins
d'une volonté defer, d'une solideforma-
tion et d'un suivi rigoureux, les chances
de s'en sortir sont ténues. Et iflèctive-
ment, rien n'est vraimentfait autour de
nous pour minimiser les influences né-
fastes auxquelles le citoyen est confronté.
L'idée de grand complot ou de «géno-
cide» n'est iflèctivement pas loin, impli-
quant à lafois des décideurs et des exé-
cutants. Et ce phénomène est souvent
éminemment insidieux, instillé goutte à
goutte dans notre existence et souvent à
notre insu. L'industrie alimentaire et la
restauration regorgent de moyens criti-
quables pour pousser à la consomma-
tion d'aliments peu favorables (sucres
cachés, aliments ultra-traniformés,
etc.). Les produits malsains ont pignon
sur rue et les publicités les concernant
restent insuffisamment contrôlées. Les
moyens accordés à la formation restent
trèsfaibles alors que desprogrammes de
« marketing social », c'est-à-dire de mo-
bilisation de plusieurs acteurs dans une
sphère limitée, ont démontré qu'ils pou-
vaient infléchir la tendance à la prise de
poids chez lesplus jeunes.
Ici comme ailleurs, on ne peut plus se
contenter de demi-mesures et une véri-
table traniformation globale s'impose
demandant notamment et de manière
rapprochée l'encouragement des per-
sonnes vers des choix alimentaires sains
et raisonnés et des modes de vie plus
équitables et durables. _

Propos recueillis par
FR.SO
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le chirurgien « Couper l'estomac ne règle pas le problème»

Pour le docteur Marc Vcr-
truycn, chirurgien de j'obé-

sité am, Cliniques de l'Europe à
Bruxelles, « la chirurlfù' I!Û wu'
aide, mui,~pu,~ une solution Ii
l'rJbisité, qui e.,~tun trouble du
comportement alimentaire. Ce
n'est pas en coupant l'estomac df',~
patients que l'on règle le pm-
bUm!:. PCJ!lr TU/US. l'JuJpital lit'

doit ifrf !filail bout de III 1iJ.,"1/e,
IlJJrès l'ém/e, les pOJ'fmts, l'édum-
tùm, l'q/f1'l' lIutrifiUllnûle. Q!Il' hl
cauli/! Imll il' ,~tre$li, la perte d'ull
emploi 011d'ul! couple, le grignfl-
tuge permanent ou l'h.!lperplwgit
r;rmelui.\·wt uU surpoids, rltme Cl1i<I'
problèmes de mobiliti, ce qui ('l'à'

Uli eerr/e •.ideu.l'. La chirurgie
perllll!t I:ertl'.~de ,mrlir du œrclr
vin'CIlJ' en n:ndant de lu mobilité
au ptltie1it, mais c:eia ne s/{tfit pus

s'illujilit pa};un travail sur lui-
mime, Etil.fàtil pma cela {'aIJ8is-

trI' », Car sinon, le problème
ri.'lque dl? re-
v~nir il
l'identique,
«On pn.djà-
briquer Uil
mini-elStft-
mm', mui8 si
011 l'alimrntr
en pt;rma-
1IImre, lm
/llm! ingurgi-
ter autant dl!

lES CHIFFRES

2 milliards
l'excès de poids corporel toucherait
2 milliards de personnes dans le
monde, causant 4 millions de décès,
pour un coût annuel de 2 milliards,
soit 2,8 % du PIB mondial.
Parallèlement, le retard de crois-
sance et l'émaciation (symptôme
dans lequel la perle du tissu adipeux

l'al(Jrü~s que
prù-idemme.m, }luis prOt"'<juer
UIlt' 1lOl/t'elle dUatution de l'est(l-
muc », explique le chirurgie11.
Anneau ga.',1riquc, by-pass ou
gastrectomie. toutes les opéra-
tions comportent des risques,

Avec l'anneau, on peut observer
une dilatn.tion de la poche L'réêe
par l'anneau. La gastrectomie,
qui L'(Jnsiste à ilgr'•.•.fer une partie
de l'estomac. peut aboutir à des
fistules ou une dilatation du man·
chon gastrique si on le « {'harge »
excessivement. Quant au bypass,
qui branche directement un mi-
ni-estomac sur 1c dernier mètre
de t'intestin, « il {TEe quund
même Ul/e mulallir' métaboliqm',
qui imitât de,~mrenœ,~ nllllti}Jlr.~
et qui est incontrMalJb:. Fistllle,~,
périt{Jnite,~ ou hemie's inferms ne
sont pas il eJ't'lure et demandent
utle ,~ul't'tUlmlrf litrictf ».

Un trait••••ent d. lonpe durée
Pour Marc Vertrnyen, le geste

opératoire <t dait être dllirrmen/
e,t'}}liqui. ccrr il ellga[{e le /V'~fe de

let vir du patient, qui dai/tlgréer
Il l'aplrl1tian en ('mUWÙI.SQIICe de
c'ause. Le Iraile'11ll'llt rir liJbésiti
doit être llM fraitement de Im/hi'lŒ
durée. qui ,,/IppmJf: bl'(/UCiJlIP

d'emputhie, de dLsponihilité et
d'écoute, afin de lit piLS lui.sscr le

interfibrillaire produit la diminution
de volume des muscles eux-mëmes).
touchent 155 millions de personnes
et 52 millions d'enfants dans le
monde, 2 milliards de personnes
souffrent d'une carence en micronu-
Iriments et 815 millions de per-
sonnes souffrent de sous-alimenta-
tion chronique. En Afrique et en Asie,
la dénutrition coûte entre 4 et 11 %
du PIB.
les coûts économiques futurs du
cl1angement climatique sont estimés

patient ~'eul, une .!Oùs pcu;si le
stade de la salle d'opérations, Il
.l'mt l'aidrr quand il n:ncontrr de"
enTluis dun" la vie », Le docteur
Marc Vertruyen souügne aussi les
causel' : « Nous ,mm mes t'.~pluiti.oi
par une sofiété dl' pmduc:timl ali·
mentaire majj,~h'e, qui pn/tite de
rIOs pl/LYiol/,~ dl! Cfwsommateur
('omplll,~ij: PaJ'('l' que 11lJ,~ ter~
t't'atM: primitif.~, .~all,Ydoute for-
mL~ flU.J' prnnien; tfmps de
i'/wmwl', s(mtfait,~ pour accumu-
ler et se mettre il labri, If "bt pus
normal par e.n~mple que s.ljstéma-

tiqUfJ1!Cllt, on {!OtlS propOS!'
d'a.ugmenter l'QtN' ratirm (dimfll-
taire l'Il pa,ifrmt moin.~, u qui in-
dte il wn,YOttllllt'l' pluJ;. Il est pa~
nu!o,l'ul de p(lUt'oir poser un en-
gin ,wr Man>, ml/i,y de nt' plU
contra/er les cuuse.~ de l'obésité
humaine >J. Et de citer une inno-
vation «choquante»: «la FDA,
luutoritl dt· régula/hm du médi-
cament rt de8 di,~pOliittfr mizli-
calt;.['CH/J' Etats-Unis a approuvé
/ln d/~~pm'itif qu.i Cfll/sisfl' à utl
tU,quu qui t'lJnneete l'estumac uvec
Iè.rtérieur du l'IJrps, (weI' tt/U.!! IfS
risqlle,s d'infection. que "elu sup-
puse. l!fin qlU' le patient puisse
tmru.fuil!emttll sc' 1'l'mplir, puis SI'
'Vider al/.t' toilette", C'est de Id bou-
limie ligulisre et crla pDSe. ré-
jle:l-irm », •

il 5-10 % du PIB mondial, les coûts
dans les pays â faible revenu pouvant
dépasser 10 % de leur PIB,
La production alimentaire est l'un
des principaux contributeurs au
changement climatique. l'agriculture
contribue pour 15 à 23 % à toutes les
émissions de gaz à effet de serre, ce
qui est comparable au tra nsport.
lorsque la conversion des terres, la
transformation des aliments et les
décl1ets sont pris en compte, ils
peuvent atteindre 29 %.
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